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			Harvey Spencer Lewis naquit à Frenchtown, dans le New Jersey, le 25 novembre 1883. De souche galloise et de parents méthodistes, il reçut une excellente éducation et une très bonne instruction. Dès son plus jeune âge, il vécut des expériences mystiques traduisant déjà un destin exceptionnel. Pendant plusieurs années, il fut président de l’Institut de Recherches Psychiques de New York et fut considéré comme une autorité dans ce domaine. En 1909, il entra en contact avec les responsables européens de l’Ordre de la Rose-Croix. Ayant donné la preuve de son intégrité et de ses connaissances en matière de philosophie et d’ésotérisme, il fut initié à Toulouse, où il reçut officiellement la mission de réactiver l’Ordre en Amérique.

			En dépit de nombreux obstacles et malgré les difficultés rencontrées, il mena à bien cette mission et, conformément aux instructions qui lui avaient été données par les Rose-Croix de France, commença à mettre par écrit les enseignements rosicruciens. Pour montrer les fondements traditionnels et authentiques de l’Ordre, il le fit connaître officiellement sous l’appellation «Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix». En 1915, il fut nommé Imperator de l’A.M.O.R.C., c’est-à-dire responsable mondial. Après avoir consacré toute sa vie au service de l’Ordre, Harvey Spencer Lewis s’éteignit le 2 août 1939, à San Jose, en Californie.

		

		
			

		


		
			Introduction

			Ce livre suscitera peut-être la polémique et la controverse, bien que ce ne soit pas son objectif. Les faits sont tenaces. La vérité éclate toujours, même lorsqu’elle est voilée, lorsqu’elle se dissimule derrière des allégories, des paraboles et des interprétations mystérieuses. La plupart des faits relatés dans cet ouvrage sont cités dans le Nouveau Testament. On ne peut donc reprocher à l’auteur d’interpréter la Bible à sa guise, ou d’en citer arbitrairement certains passages aux seules fins de démontrer une idée, une théorie ou un postulat. Il est certes possible de démontrer une théorie étrange ou révolutionnaire en sortant de leur contexte quelques textes bibliques dont on souligne certains mots, faisant ainsi apparaître une version nouvelle et totalement erronée des faits. Les extraits de la Bible présentés dans cet ouvrage sont surprenants et lumineux ; ils sont parfaitement conformes au texte du Nouveau Testament, sans jamais être détachés de leur contexte. Ils font apparaître des faits qui, bien qu’ayant été délibérément négligés ou mal interprétés, ne peuvent pourtant donner cours à différentes interprétations. Soit ils ont une signification, soit ils n’en ont pas.

			Quand le Nouveau Testament affirme que Marie, la mère de Jésus, faisait partie de ceux qui oeuvraient à ses côtés, ou qu’elle était l’un des disciples qui se réunissaient dans un lieu secret, cela ne signifie pas, et ne peut pas signifier, qu’il s’agissait d’une autre Marie, ou qu’elle était membre d’un autre groupe d’étudiants, ou encore qu’elle était l’un des disciples sur un plan simplement spirituel, symbolique ou allégorique. Apprendre que Jésus comptait une femme parmi ses disciples, qu’il s’agisse de Marie ou de toute autre femme, peut certes surprendre. Mais la surprise n’est pas une raison pour récuser la vérité et ce qu’elle véhicule. Il est très important de savoir que Marie était, en tant que femme, et pas seulement en tant que mère de Jésus, l’un de ses étudiants et disciples secrets. Si cette révélation étonne, que penser alors des passages du Nouveau Testament déclarant que d’autres femmes encore étaient les disciples de Jésus qui n’avait donc pas choisi exclusivement des hommes ? Les femmes ont de tout temps sondé les grandes vérités. Elles ont été des instructeurs et de grands prédicateurs. Elles étaient qualifiées, en ce temps-là comme de nos jours, pour être en toute circonstance des disciples sur un pied d’égalité avec les hommes. Pourtant l’Eglise et ses représentants officiels, du moins certains d’entre eux, ont délibérément ou inconsciemment éludé cet aspect important de l’oeuvre de Jésus-Christ.

			Cette même réflexion s’applique aux frères et soeurs de Jésus qui furent membres de son Ecole secrète et privée. Accordons-nous trop d’importance à ces relations de famille et à ces faits, jusqu’ici voilés, de la vie de Jésus ? Nous ne le croyons pas : bien des sermons, des brochures et des livres ont tenté d’interpréter l’attitude de Jésus envers ses parents et ceux qui étaient de son sang. Bien des prédicateurs et des écrivains ont cherché à expliquer le passage du Nouveau Testament dans lequel Jésus, alors qu’il s’était attardé à la synagogue, sembla blâmer sa mère. Cet incident a toujours été utilisé pour prouver que Jésus manquait de patience envers ses parents, incapables de comprendre sa mission, qu’il était dur, intolérant et qu’il manquait d’égards envers les femmes qui le questionnaient sur ses activités. Ces explications et ces interprétations ont amené bien des personnes à douter que Jésus ait atteint la même perfection sur le plan humain que sur le plan divin. Est-ce juste ? De telles interprétations sont-elles correctes, alors que bon nombre de faits révèlent que Jésus était suffisamment ouvert et compréhensif pour permettre à sa mère, à ses frères et soeurs et à d’autres femmes, de faire partie du cercle secret d’étudiants auxquels il enseignait les plus grands mystères ?

			Si l’auteur de ce livre accorde tant d’importance aux réunions secrètes des disciples, il ne faut pas oublier que la Bible elle-même reste la meilleure référence en la matière. Elle s’engage même fort loin à ce sujet, soulignant que Jésus offrait aux multitudes un certain enseignement, différent de celui dispensé au cercle extérieur de ses disciples, et qu’il en réservait un troisième à un cercle intérieur. Elle rapporte en outre que Jésus affirma à plusieurs reprises que les grands mystères qu’il enseignait au petit nombre, au cours de réunions secrètes, ne devaient pas être révélés aux multitudes qui ne pouvaient les comprendre. Cependant, de nos jours, l’Eglise chrétienne cache aux fidèles qu’il est des secrets, des vérités et des faits difficiles à comprendre et qui ne peuvent être révélés et expliqués qu’à ceux qui en sont dignes et qualifiés, et qui ont été spécialement initiés.

			Ces informations donnent une autre coloration au Christianisme en tant que système religieux, philosophique et moral. Elles nous permettent de comprendre que les doctrines et les enseignements chrétiens véritables avaient à l’origine un caractère divin et n’étaient pas destinés à tous. Ils constituaient un système de vérités transcendantes, de révélations ésotériques et de lois divines. Celui qui voudrait récuser les affirmations contenues dans ce livre devra alors prouver la valeur de ses propres arguments. L’auteur présente des faits porteurs de certaines vérités. Si les citations qu’il a choisies ne véhiculent pas les vérités présentées dans ce livre, il appartient à celui qui les conteste d’exposer ses arguments et de démontrer qu’ils sont supérieurs à ceux de cet ouvrage. Soit les nombreux passages, les multiples indices et les révélations du Nouveau Testament ont une signification précise, soit ils n’en ont pas. Le lecteur ouvert et impartial sera le meilleur juge.

			L’Ordre de la Rose-Croix A.M.O.R.C. perpétue et propose, dans le monde entier, un enseignement non dogmatique qui repose sur des vérités anciennes. Cet ouvrage ne reflète pas les enseignements rosicruciens proprement dits. Il présente les véritables doctrines de Jésus et les grandes vérités qu’elles transmettent dans l’esprit du Christianisme primitif authentique. Il n’est ni dans sa nature ni dans son dessein de constituer une oeuvre de prosélytisme en faveur de l’Ordre de la Rose-Croix A.M.O.R.C. Son seul but est d’apporter une contribution à la littérature ésotérique du passé et du présent.

			Harvey Spencer Lewis

			Temple d’Alden
Rosicrucian Park
San Jose, Californie, U.S.A.
20 janvier 1937
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			La muraille et la tour du roi David. 
Ces pierres grises ont souvent résisté aux attaques sauvages 
des Philistins et autres peuples guerriers 
de l’époque. (photo A.M.O.R.C.)

		

		
			

		


		
			1  

Une découverte surprenante

			Bien des Chrétiens seront étonnés d’apprendre que Jésus dispensa un enseignement secret dont il réserva les principes et l’application à un petit nombre. L’auteur fut lui-même surpris d’une telle découverte. Ayant pendant plus de trente ans assisté aux offices religieux et étudié la Bible au sein de la communauté protestante, il lui semblait incroyable que des faits aussi importants concernant la vie de Jésus et la naissance des doctrines et des pratiques chrétiennes aient pu être ignorés des plus éminents spécialistes du Christianisme, ou délibérément cachés au public. Dès que l’on découvre, dans le Nouveau Testament, la clé permettant de pénétrer les mystères de la vie et des activités de Jésus et de ses disciples, nombre de passages bibliques, au premier abord déroutants, s’éclairent, deviennent compréhensibles, et confirment la validité de la découverte. Pour permettre au lecteur de bien comprendre les secrets que Jésus enseigna à ses seuls disciples éprouvés et sûrs, il convient tout d’abord d’esquisser un tableau de certains faits, lesquels laissent transparaître l’existence d’une révélation divine et cosmique.

			Ces faits sont les suivants :

			. De nombreux passages du Nouveau Testament prouvent très clairement que Jésus tint des réunions secrètes en de nombreuses occasions avec ses disciples et ses compagnons dignes de confiance.

			. Jésus détenait une connaissance rare et secrète, divine ou spirituelle et en partie scientifique ; cette connaissance secrète lui permettait d’accomplir des miracles ; il la transmit, ainsi que le pouvoir afférent, à d’autres personnes. Ceci ressort également du Nouveau Testament, pour peu qu’on l’étudie avec attention et dans un esprit ouvert.

			. Les premiers Chrétiens qui posèrent les fondements mêmes du Christianisme accomplissaient des miracles et utilisaient les principes divins et cosmiques d’une façon différente du passé ; la lecture et l’analyse des Evangiles synoptiques et d’autres parties du Nouveau Testament nous le révèlent.

			. Il est certain que l’Eglise chrétienne primitive se consacrait à deux activités essentielles : la prédication et l’enseignement d’une part, le travail pratique et la guérison d’autre part.

			. L’Eglise chrétienne actuelle n’applique plus ces principes de guérison et ne recourt plus aux lois divines et naturelles en vue d’obtenir des manifestations particulières ; elle se concentre presque exclusivement sur la prédication et prodigue un enseignement dogmatique. Ainsi elle a, depuis des siècles, abandonné un aspect essentiel de sa grande mission et la connaissance secrète des premiers Chrétiens n’a pas été transmise, au cours des âges, de prêtre en prêtre, de pasteur en pasteur, de communauté religieuse en communauté religieuse.

			Tels sont les faits qui constituent les clés fondamentales permettant de comprendre les mystères de la mission de Jésus-Christ sur Terre. A partir de ces faits et d’autres, nombreux, qui leur sont corollaires, l’auteur en vient aux conclusions surprenantes qu’il développera dans ce livre :

			1. La naissance de Jésus a revêtu un caractère divin. Jésus fut donc tout spécialement préparé, sur le plan spirituel, mental et de toute autre façon, à recevoir, tester et appliquer une connaissance secrète qui devait lui permettre d’exercer un ministère spécifique sur la Terre.

			2. Ayant été dûment préparé, notamment sur le plan divin, spirituel et intellectuel, à sa grande mission, il était établi qu’il dispenserait cette connaissance et transmettrait les pouvoirs particuliers qui lui sont rattachés, à ceux qui s’en seraient montrés qualifiés et dignes, afin qu’ils poursuivent sa mission au cours des âges et accomplissent «des choses plus grandes encore».

			3. Pendant les premières années de son ministère, Jésus chercha, trouva et prépara des hommes et des femmes de Palestine, d’Egypte et de Syrie, spirituellement dignes et moralement qualifiés, pour perpétuer la connaissance qu’il avait apportée sur la Terre et les pouvoirs que lui avait conférés sa naissance divine.

			4. Les êtres ainsi préparés et entraînés constituèrent un groupe particulier d’adeptes qui se réunissaient de temps à autre en un collège secret, pour être instruits des principes connus de Jésus et apprendre à les appliquer.

			5. Jésus constitua une société secrète. Elle continua de fonctionner pendant les dernières années de sa vie et ne disparut pas après la crucifixion et l’ascension.

			6. Cette société secrète comptait cent vingt hommes et femmes qui étaient liés par le secret ; le groupe ainsi constitué n’était donc pas réservé aux seuls apôtres et disciples, comme en témoigne le Nouveau Testament.

			7. Comme toute société secrète qui doit protéger ses enseignements, ses principes, la liste de ses membres, ses idéaux et ses buts, contre toutes les formes possibles de persécution, ce groupe, qui se consacrait à l’étude de la sagesse divine, se réunissait en différents endroits précis, à Jérusalem, ou ailleurs.

			8. Le lieu de réunion principal, ou «Temple», était bien gardé et protégé ; seuls quelques membres dûment éprouvés le connaissaient sous un nom secret, ceci étant également prouvé par certains passages du Nouveau Testament.

			9. La société avait des mots de passe, des signes, des symboles et d’autres caractéristiques, par lesquels les membres se reconnaissaient, de manière à empêcher les espions et les persécuteurs éventuels de se joindre au groupe et de connaître leur travail secret. Cela apparaît de manière évidente dans le Nouveau Testament.

			10. Lorsque Jésus convoquait ces membres pour une assemblée régulière ou en une occasion spéciale, ils devaient rejoindre le lieu secret de réunion un à un et avec la plus grande prudence, en respectant certains signes secrets qui étaient changés de temps à autre.

			11. Parmi les cent vingt membres, il y avait non seulement ceux qui devinrent plus tard les douze disciples composant le comité exécutif de la société secrète, mais aussi d’autres personnes qui s’intéressaient au travail secret de la société, y compris la mère, les frères et les soeurs de Jésus.

			12. Jésus les prépara à leur travail secret en leur dispensant son enseignement ; il les aida en outre à développer le pouvoir spirituel qu’il possédait lui-même. Une fois leur préparation achevée, Jésus les investit d’une autorité divine, afin qu’ils utilisent le pouvoir particulier qu’ils avaient développé, qu’ils le représentent et qu’ils témoignent du Royaume des Cieux au cours des siècles à venir.

			13. Parmi les cent vingt membres de la société secrète se trouvaient des hommes riches du pays, quelques-uns possédant une influence et un pouvoir politiques. Plus tard, ces hommes vinrent en aide à Jésus au moment de sa persécution et tinrent les promesses auxquelles les membres s’étaient engagés réciproquement, en cas de circonstances critiques.

			14. Les paraboles et les enseignements allégoriques présentés par Jésus au public, en particulier ceux qui le suivaient plus ou moins fidèlement, cachaient des vérités voilées que seule l’analyse des enseignements particuliers dispensés par Jésus à son groupe secret permet de comprendre.

			15. Cette société secrète peut avoir été ou non liée à la secte des Esséniens, autre société secrète que Jésus connaissait bien. [1]

			16. Chacun des enseignements secrets constitue une loi divine appliquée spirituellement et manifestée matériellement. Ils sont exposés dans presque tous leurs détails, mais d’une manière voilée, dans certaines parties du Nouveau Testament, et on peut en reconstituer l’ensemble pour atteindre à une compréhension parfaite.

			17. Cet enseignement secret et les pratiques qu’il incluait sont absents de l’instruction donnée par l’Eglise chrétienne contemporaine. Mais certaines de ces vérités cachées ayant été découvertes par des penseurs n’appartenant pas à l’Eglise, différents mouvements utilisant cette connaissance secrète se sont constitués et sont considérés comme des rivaux de l’Eglise.

			18. Si l’Eglise chrétienne actuelle voulait accepter cette connaissance secrète et consacrer une partie de ses activités à l’enseigner et à préparer ses adeptes les plus fervents dans toutes les parties du monde à la mettre en pratique, elle deviendrait la plus grande puissance qui soit pour promouvoir la paix, le bonheur, la santé et la joie. Elle pourrait se détacher de la plupart des autres problèmes de la vie, pour établir sur Terre le Royaume des Cieux en faisant disparaître progressivement les guerres, les luttes et les querelles entre les hommes, tout autant que leurs erreurs et le péché en chacun d’eux.

			Tous ces faits seront développés ultérieurement. L’exposé ci-dessus présente les convictions de l’auteur. Elles seront sans nul doute rejetées par le pasteur et le prêtre et raillées par le Chrétien moyen. Les prétendus païens ou les fidèles des religions autres que le Christianisme seront parmi les premiers à reconnaître la vérité révélée par ce livre et à en déceler les preuves dans leur propre expérience et leurs traditions. Quant à ceux qui sont nés dans un milieu chrétien, qui se sentaient des inclinations pour le Christianisme mais qui, peu à peu, s’en sont détournés, ils trouveront sans aucun doute dans cet ouvrage une explication cohérente qui faisait défaut dans l’Eglise chrétienne d’aujourd’hui, et comprendront pourquoi ils ne pouvaient plus apporter leur soutien aux institutions chrétiennes. Ceux qui s’intéressent au mysticisme, à la métaphysique, à la philosophie et aux lois cosmiques – notamment les Rosicruciens, les Théosophes, les Francs-Maçons, les Hermétistes et les Martinistes – sauront apprécier ce livre. Ils y trouveront la confirmation d’expériences personnelles et une concordance avec les documents anciens de l’Organisation dont ils sont membres.

			
				
					[1]	La découverte des manuscrits de la mer Morte a confirmé les références de l’auteur aux enseignements secrets des Esséniens dont l’existence est antérieure au Christianisme et que Jésus a dû connaître. L’archéologue d’origine anglaise, G. Lankester, directeur de l’Institut Jordanien des Antiquités, a écrit sur cette découverte un rapport dont nous extrayons la citation suivante : «La plus étonnante révélation des documents esséniens déjà publiés nous apprend que cette communauté possédait, des années avant le Christ, une terminologie et des pratiques qui ont toujours été considérées comme exclusivement chrétiennes. Les Esséniens pratiquaient le baptême et partageaient, sous la conduite d’un prêtre, un repas liturgique fait de pain et de vin. Ils croyaient en la rédemption et en l’immortalité de l’âme. Leur chef le plus important était un personnage mystérieux, appelé «Le Maître de Justice», prêtre et prophète ayant reçu une révélation divine ; il fut persécuté, et peut-être finalement martyrisé. De nombreux symboles, phrases et préceptes similaires à ceux de la littérature essénienne, sont utilisés dans le Nouveau Testament, en particulier dans l’Evangile de Jean et dans les Epîtres de Paul. L’usage du baptême par Jean-Baptiste a conduit certains érudits à penser qu’il était essénien ou du moins qu’il fut influencé par la communauté. Les documents ont également apporté un fondement à la théorie selon laquelle Jésus aurait lui-même étudié la philosophie essénienne. Il faut souligner que le Nouveau Testament ne mentionne jamais les Esséniens, alors qu’il dénigre souvent les deux autres sectes dominantes : les Sadducéens et les Pharisiens».(N.D.E.).
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